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INTRODUCTION 

10 

Le dauphin a bee blanc, Lagenorhynchus albirostris (GRAY, 1846) 
n'est pas aussi rare dans la Mer du Nord qu'on l'a cru longtemps: VAN 
BREE (1970) juge meme que cette espece y est la troisieme en nombre 
apres le marsouin, Phocoena phocoena (L.), et le dauphin culbuteur, 
Tursiops truncatus (MONT.). L'analyse des donnees connues jusqu'en 
1964 pour les cotes des Pays-Bas, faite par VAN BREE et NIJSSEN, montrait 
cependant que le nombre de captures ou d'echouages decroit progres­
sivement vers le Sud : pour les vingt cas, signales par eux pour les 
Pays-Bas, un seul provient de la Zelande, la plupart des cas se situant 
dans la region du Waddenzee. Un phenomene analogue de decroissance 
du nombre vers le Sud se constate d'ailleurs le long de la cote orientale de 
la Grande-Bretagne : selon HARMER la limite meridionale des echouages 
de cette espece y coincide plus ou mains avec Ia limite septentrionale des 

\' echouages de Tursiops truncatus (MONT.) C). L'espece montre done 
une preference pour les parties plus septentrionales de la Mer du Nord. 
Pour l'Ocean Atlantique, des constatations analogues ont ete faites . 
BIERMAN et SLIJPER ne signalent qu'une presence accidentelle de cette 
espece sur la cote fran~aise, mais croient avoir observe un specimen au 
large du Portugal. 

Pour la cote beige la presence de cette espece est longtemps restee 
obscure. VAN BENEDEN a signale a plusieurs reprises que des pecheurs 

(*)Cette regie n 'est tout de meme pas generale, puisque FRASER a cite ulterieurement 
plusieurs exceptions. 
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d'Ostende lui ont procure deux exemplaires, l'un en juillet 1851, !'autre 
dans l'hiver de 1852. Mais jamais il n'a indique l'origine exacte de ces 
specimens. Dans son etude sur les cetaces de Ia cote beige (presentee a 
1' Academie royale des Sciences en 1860, mais publiee en 1861) il a 
compris ces specimens dans Ia faune beige. Une citation mal indiquee de 
DE PAUW et WILLEMSEN (1905), qui se referaient probablement a 
l'etude de 1860 de VAN BENEDEN, a fait croire qu'un autre individu avait 
ete trouve en 1860. Se basant sur ces informations, FRECHKOP (1958) est 
arrive a Ia conclusion que ce dauphin appartiendrait a la faune beige 
comme espece accidentelle. Malheureusement cet auteur s'est laisse influen­
cer par les citations incorrectes de Ia litterature cetologique beige. Une 
erreur typographique (1951 au lieu de 1851) a complique davantage son 
enonce qui se lit : « En Belgique, deux jeunes specimens ont ete captures 
pres d'Ostende en juillet 1951; DE PAUW et WILLEMSEN (1905) citent 
encore un autre exemplaire sur Ia cote beige en 1860 » ( « Faune de 
Belgique : Mammiferes ,,, p. 519). 

La presence du dauphin a bee blanc dans les eaux cotieres belges 
restait done a prouver. Or, en moins d'un an, deux exemplaires sont venus 
s'echouer et ont apporte Ia preuve. Le premier, un vieux male, s'echouait 
a Zeebrugge le 23 novembre 1968, !'autre, une vieille £emelle, a Wenduine 
le 10 novembre 1969. L'animal male vivait encore au moment de 
l'echouage ; !'animal £emelle s'echouait pendant une tempete, mais etait 
dans une condition de frakheur telle qu'on peut presumer qu'il est 
decede peu de temps auparavant, ou bien au moment de l't~chouage. 

La collection de l'lnstitut royal des Sciences naturelles de Belgique 
possedait un crane, entre dans les collections en 1959 et provenant d'une 
peche ·de fond dans le Kreeftenput, a environ 180 km au nord de Zee­
brugge. Le crane avait ete determine jadis comme etant celui d'un 
Tursiops truncatus (MONT.). Mais des mesures du crane, prises en 1969 
par un etudiant en zoologie, M. BIGAIGNON, avaient deja indique que 
cette piece se plac,:ait mal dans !'ensemble des cranes de cette espece. 
Un nouvel examen a etabli alors que ce crane appartient a l'espece 
Lagenorhynchus albirostris (GRAY). Ce cas confirme !'idee de VAN BREE 
(1970, p. 267) qui enonce que dans bon nombre de cas, le dauphin a 
bee blanc n'a pas ete reconnu et que plusieurs collections en possedent des 
squelettes ou des cranes sans que l'on s'en rende compte. 

\\ 11 est done bien possible que plusieurs cadavres, trouves a Ia cote beige 
et ayant ete consideres comme etant des marsouins, pourraient etre des 
dauphins a bee blanc. Dans plusieurs cas des cranes de tels specimens sont 
entres dans des collections privees ou scolaires. 11 ne nous etonnerait 
pas si a la suite d'une inspection plus poussee, le nombre connu de cas 
de presence de cette espece a Ia cote beige ne monte sensiblement. 

Ce qui merite une attention Speciale est le fait que les deux ~pecimens 
belges sont parvenus a Ia cote en novembre. Or, pour les vingt cas 
neerlandais, resumes par VAN BREE et NIJSSEN en 1964, il n'y en a aucun 
de ce mois-la, Ia plupart des cas se presentant en ete. Ces memes auteurs 



48, 10 SUR DEUX DAUPHINS A BEC BLANC DE LA COTE BELGE 3 

resument 61 cas de Ia Grande-Bretagne, dont 3 seulement se situent 
en novembre, les autres etant surtout dans les mois d'ete. 

DONNf.ES Gf.Nf.RALES SUR LES DEUX SPf.CIMENS Rf.CENTS 
DE LA COTE BELGE 

1. L'animal male, echoue a Zeebrugge le 23 novembre 1968, mesurait 
2,48 m en longueur axiale, c'est-a-dire en ligne droite de Ia pointe de Ia 
machoire superieure a l'encoche de Ia nageoire caudale. 11 s'est echoue 
vivant vers 14 heures de l'apres-midi. Des promeneurs s'en sont empares 
et l'ont tire sur Ia plage, au il a ete cede a un hOtelier, qui decidait 
de faire empailler !'animal. Heureusement une bonne serie de photos a 
ete prise du specimen frais et m'a ete aimablement cedee. L'une d'elles est 
representee ici (fig. 1). 

Fig. 1. 
Dauphin a bee blanc, Lagenorhynchus albirostris (GRAY), male, echoue a Zeebrugge 
(Belgique) le 23 novembre 1968, et tire sur Ia digue par des promeneurs. 

(Photo R. CLAEYS.) 

\\ J'ai vu le specimen, conserve dans un frigo et couche sur le flanc droit, 
quatre jours apres l'echouage et j'en ai pu prendre les mesures. En meme 
temps j'ai note un certain nombre de constatations sur les plaies qui se 
presentaient sur le cote gauche de !'animal (le seul cote bien accessible) . 
Le taxidermiste a conserve le squelette et l'a ensuite transmis a l'Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique. Deux ans plus tard !'hotelier a 
vendu l'exemplaire empaille a ce meme Institut. 

L'inspection de !'animal dans l'etat congele, et plus tard celle de !'ani­
mal empaille et du squelette, ant releve plusieurs particularites, qui retien­
nent !'attention, et qui seront exposees plus loin. 
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L'animal se montrait etre un male. L'usure des dents et les cas avances 
de spondylite dans le squelette (voyez plus loin) indiquaient qu'il s'agissait 
d'un vieux specimen. Sa coloration est bien marquee. Sa peau represente 
un bon nombre de plaies gueries d'origines fort diverses (fig. 1). Proba­
blement ce vieux male s'est perdu dans le sud de la Mer du Nord et il 
s'est echoue, affaibli de vieillesse, sur la cote. Remarquons que la longueur 
de ce male reste bien au-dessous de Ia moyenne, que vAN BREE et 
NIJSSEN ont etablie pour les males, ce qui est bien etonnant pour un 
specimen si age (Ia moyenne se situerait pour les males entre 2,60 er 
2,70 m). 

2. L'animal £emelle, trouve a Wenduine Ie 10 novembre 1969, mesurait 
2,59 m en longueur axiale. 11 s'est echoue vers 14 heures en un endroit 
bien determine de la plage, ou l'inclinaison vers Ia mer est tres peu pro­
noncee, et ot\ plusieurs cetaces ont deja ete trouves ces dernieres annees 
(pres du brise-lames n° 1). Grace a !'intervention rapide de Ia police et 
du secretaire communal, M. E. LEPEER, !'animal pouvait etre sauve de 
destruction de la part de promeneurs. 

Le lendemain j'etais sur place pour prendre des photos et pour mesurer 
!'animal. Malheureusement toutes ces photos ant echoue, ce qui est fort 
regrettable puisque Ia coloration de cet exemplaire deviait fortement 
de celle du male et puisque des descriptions d'animaux frais de cette 
espece ne sont point nombreuses. Heureusement un nombre limite de 
notes a ete prise. 

L'animal etait une £emelle. Son cote gauche ne montrait que deux plaies, 
toutes les deux parfaitement gueries, ce qui contrastait tres fort par 
rapport au male de l'annee precedente. L'usure des dents montrait tout de 
meme qu'il s'agissait d'un animal age, ce qui a ete confirme par !'inspec­
tion des ovaires et du squelette. 

Le lendemain Ia piece a ete transportee a l'Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique a Bruxelles, ou j'ai eu !'occasion d'en examiner 
quelques details anatomiques. Signalons que l'estomac etait vide et que 
la vessie urinaire etait bien remplie. Les glandes lacteales etaient en 
etat de repos. 11 n'y avait pas de parasites dans les voies respiratoires. 
Plusieurs ganglions lymphatiques abdominaux etaient assez volumineux. 

Cette £emelle a une longueur qui se classe bien dans Ia moyenne que 
\ \ VAN BREE et NIJSSEN ont etablie. Plusieurs auteurs ont deja signale que, 

chez cette espece, les males sont plus grands que les femelles. Or, ceci 
ne semble pas etre le cas chez les deux specimens cites. 

MESURES GENERALES DE CES DEUX SPECIMENS 

En 1961, K. s. NORRIS a edite une methode standardisee pour les mensu­
rations de petits cetaces, etablie par le « Committee on Marine Mammals, 
American Society of Mammalogists '' · Puisque des donnees sur les Lage-
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norhynchus albirostris (GRAY) sont restees assez fragmentaires jusqu'ici, 
nous jugeons qu'il est utile de publier les mesures de ces deux specimens. 
Pour Ia comprehension complete de Ia signification vraie de ces mesures, 
Jes interesses sont renvoyes a !'etude de NORRIS. 

1. Longueur standard (voyez plus haut) ... 
2. De Ia pointe de Ia machoire superieure 

jusqu'au centre de l'oeil . . . . .. ........ . 
3. Idem jusqu'au bord de Ia protuberance 

frontale ...... ...... ........ . . .... . 
4. Idem jusqu'a !'angle de Ia bouche . . . . . . 
5. Idem jusqu'au meat auditif . . . . ....... . 
6. Du centre de l'reil jusqu'au meat auditif . 
7. Idem jusqu'a !'angle de la bouche . . . . .. 
8. Idem jusqu'au centre de !'event . . . . . . . .. 
9. De Ia pointe de la machoire superieure 

jusqu'au centre de !'event . . . . . . . . . . . . 
10. Idem jusqu'a !'insertion du battoir . . . . .. 
11. Idem jusqu'a !'insertion de la nagemre 

dorsale ...... ............. . .. ...... . 
12. Idem jusqu'au point central de l'ombilic . 
13. Idem jusqu'au point central de l'ouverture 

genitale ... ...... ............... .. . 
14. Idem jusqu'au centre de !'anus ..... .. . . 
15. Projection d'une machoire par rapport a 

!'autre (la machoire superieure se pro-
jette) . . . ......... ............. .. .. . 

16. De la pointe de Ia machoire superieure a 
l'extremite posterieure des sillons guttu-
raux .. . . ..................... .... . 

17. Epaisseur de la couche de graisse pres de 
\\ !'insertion du battoir . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

18. Idem, position medio-laterale, vers le mi-
lieu .... . .............. . .... . . ··· ·· · 

19. Idem, position medio-ventrale, vers le mi-
lieu ....... . ......... .. .... ..... . 

20. Longueur des sillons gutturaux . . . . .. 
21. Envergure dans le plan des aisselles 
22. Envergure maximale . . . . .. 
23. Envergure dans le plan de l'anus 
24. Dimensions de l'reil . . . . . . . .. 
25. Largeur des sillons rna mill aires ... 

Male 
Zeebrugge 
23-XI-1968 

en em 

248 

27 

3 
23 
38 

6 
6,5 

24 

24 
43 

155 
(""':•) 

("" '' ) 
177 

1,5 

("" ':·>:·>:•) 

("" ''':·>:•) 

c:·>:->:·>c) 
c:.,,,:.l 
("" '') 

162 
92 

0,9 X 2,5 
('":•) 

Femelle 
Wenduine 
10-XI-1969 

en em 

259 

29 

3 
22 
(") 
c:·l 
6,5 

23 

23 
43 

147 
110 

170 
177 

1 

2,3 

1,8 

2,1 
(*''':• ) 

137 
148 

94 
0,9 X 1,7 

3,6/3,4 
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26. Longueur du sill on genital et de !'anus ... 
27. Dimensions de ]'event (en forme d'arc) . 
28. Dimensions du meat auditif . . . . . . . . . . .. 
29. Longueur du battoir des !'insertion jus-

qu'a la pointe . . . . . . . . . . .. 
30. Idem, des l'aisselle jusqu'a Ia pointe . . . 
31. Largeur maximale du battoir ........ . 
32. Hauteur de Ia nageoire dorsale 
33. Longueur de Ia base de Ia nageoire dar-

sale .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
34. Distance entre les deux extremites de la 

nageoire caudale . . . . . . . . . . . . .. . .. . .. . 
35. Distance entre Ia pointe de l'encoche et 

le bord anterieur de la nageoire caudale . 
36. Profondeur de cette encoche . . . . . . . . .. 

Male 
Zeebrugge 
23-XI-1968 

en em 

c:-o:-) 

4,1 X 4,1 
0,05 

45 
35 
16 
32 

55 

64 

21 
4 

48, 10 

Femelle 
Wenduine 

10-XI-1969 
en em 

25- 2,5 
3,1 X 2,3 

c:-) 

47 
33 
17 
32 

46 

65 

22 
4 

(") Malgre des examens assidus aucun meat auditif n'a ere reconnu avec certitude du 
cote gauche de cet animal, ce qui n'est point un cas exceptionnel. Le cote droit 
n'etait pas accessible a Ia recherche vu Ia position de !'animal a ce moment-la. 

r '') L'animal etant place plus ou moins sur le ventre, il n'erait pas possible de prendre 
cette mesure-la. 

('~'~:' l. Des sil~ons l?utturaux ~1'existen t. pas chez c~tte espece. 
c------··--) Vu l'mtenuon de fatre empadler cer ammal, Il ne m'erait pas permis de 

couper dans !a peau pour prendre ces mesures-la. 
(",,.,,,,_,,) L'animal etant un male, ces sillons n'existent pas. 

Les mesures se couvrent assez bien; la £emelle semble toutefois etre 
plus maigre que le male. Les quelques differences peuvent etre expliquees 
par les difficultes qu'on rencontre lorsqu'on doit prendre des mesures 
le long de lignes qui courent paralleles a ]'axe de ]'animal. 

Le male est en somme remarquablement petit. Generalement les males 
de cette espece semblent etre plus grands que les femelles et ils excedent 
bien 2,60 m. Signalons tout de meme que ces mesures-ci sont des mesures 
standard, qui ne vont que jusqu'a l'encoche de la nageoire caudale 
et qui restent done inferieures a celles qu'on a prises dans des autres 
circonstances. 

CONSIDf.RATIONS SUR LA COLORATION DE CES DEUX SP£CIMENS 

Quoique des exemplaires de cette espece ne sont point rares dans Ia 
M er du Nord nile long de Ia cote norvegienne (voyez }ONSGARD), l'espece 
etait pourtant restee inconnue a la science zoologique jusqu'en 1846, 
annee dans laquelle plusieurs auteurs, l'un independamment de !'autre, 
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l'ont decrite (HERSHKOVITZ). Les specimens de VAN BENEDEN, datant 
de 1851 et de 1852, etaient done parmi les premiers a etre connus en 
zoologie. Une figure bien reussie d'un de ces specimens (qui etaient tous 
les deux des femelles), est d'ailleurs ajoutee a son travail. 

A en juger des descriptions, dessins et photos, publies depuis 1846, 
on constate que la variabilite individuelle de la coloration est assez 
prononcee. Ceci se remarque encore davantage dans la publication de 
]ONSGARD. Cette variabilite est meme si grande, qu'on serait rente de 
considerer plusieurs specimens comme des representants d'especes diffe­
rentes, - tel que cela a deja ete le cas pour tant de specimens du 
genre Lagenorhynchus GRAY. De plus, il ne faut pas perdre de vue que 
la coloration peut s'alterer apres la mort et que ce phenomene peut 
conduire a des aspects bien differents. 

Puisque nous disposons de photographies excellentes du male de 
Zeebrugge, prises tout de suite apres la mort de !'animal, une conside­
ration sur la coloration de cet exemplaire est bien a sa place ici. Notons 
qu'il s'agit d'un vieux male, ce qui accentue probablement la pigmenta­
tion (fig. 1). 

La plus grande partie du corps est d'un noir £once, qui contraste bien 
fort avec le blanc pur de Ia face inferieure et du museau. La limite entre 
les deux couleurs est assez tranchee, excepte dans la region anale et dans 
les lieux ou des taches blanches se trouvent dans le noir ou vice-versa 
(voyez plus loin). II n'y a pas de moindre trace de regions jaunes (selon 
le temoignage des personnes qui ont vu !'animal vivant), quoique celles-ci 
ont ete rapportees par d'autres auteurs. La couleur noire est moins foncee 
sur la queue et dans Ia region nuchale que sur le tronc. Le museau est 
blanc, ce qui est caracteristique pour l'espece; mais ce blanc contient 
des marbrures de noir fonce sur Ia machoire inferieure pres de la pointe 
et egalement en dessous de !'angle de Ia bouche. L'ceil est entoure d'un 
anneau blanc bien prononce; ce caractere a ete decrit chez peu de speci­
mens (voir ]ONSGARD, qui renvoie a d'autres etudes; voir aussi VAN 

BENEDEN). 

De meme !'event, par son aspect moins fonce, se dessine clairement 
dans un entourage noir. Des taches blanches irregulieres ornent le 
bord inferieur de Ia preeminence frontale, le soi-disant << melon ''· Des 
taches irregulieres de blanc a ombrage noir festonnent le bord anterieur 
des battoirs et de la nageoire caudale; elles se voient aussi tout pres de 

\\ l'aisselle et de Ia pointe du battoir. Deux taches isolees peut marquees, 
l'une du cote gauche, l'autre du cote droit, se trouvent sur le dos pres 
du bord posterieur de la nageoire caudale (fig. 1). 

La femelle de Wenduine est bien differente. Le noir fonce y fait quasi 
defaut et le blanc n'y est jamais pur. La region la plus noire est la region 
dorsale du tronc. Sur les cotes du tronc s'opere une transition graduelle 
entre noir et blanc, de sorte que le blanc de la face inferieure se limite 
a une zone etroite mediane, qui s'elargit un peu dans Ia region anale. 
La distinction entre noir et blanc est plus tranchee sur Ia tete, mais des 
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taches de !'autre couleur se trouvent nombreuses dans le blanc et dans 
le noir. Le museau n'est done pas blanc, mais plutot marbre, surtout 
sur Ia machoire inferieure. De meme que chez le male, le bord anterieur 
des battoirs montre un melange des deux couleurs. On ne trouve aucune 
trace de jaune, quoique VAN BENEDEN ait signale Ia presence de cette 
couleur chez sa £emelle. 

LES TRACES DE PLAJES SUR LE CORPS 

L'existence de plaies sur le corps des cetaces est un phenomene assez 
general, mais qui n'a pas encore connu )'interet qu'il merite. Quoique 
bon nombre de plaies ont deja ete decrites, leur origine n'est pas toujours 
claire. Plusieurs parmi elles doivent etre repartees a des morsures par 
des lamproies marines (VAN UTRECHT), d'autres a Ia fixation de ven­
touses de cephalopodes tsurtout chez les especes teutophages), d'autres a 
des parasites cirripedes. De telles plaies peuvent meme conduire a des 
lesions presentant )'aspect d'un acanthose invasive (DESMET & BuLTINCK). 

11 est tout de meme evident qu'il y en a d'autres qui ont ete causees par 
des combats avec des individus de meme espece ou avec des predateurs, 
tels que des requins ou des orques. 

Fig. 2. 
Pl aie guerie oblongue sur le cote droit du dauphin a bee bl anc male (photo prise 

sur !'animal empaille) . 
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De ce point de vue il etait interessant de comparer les deux specimens 
du dauphin a bee blanc, tous les deux etant d'un age avance et ayant done 
ete exposes a bon nombre de dangers pendant leur vie. 

Or, une grande difference se presentait entre l'etat de Ia £emelle et 
celui du male. Une description plus poussee de ces plaies est bien a sa 
place ici, d'autant plus que VAN BREE & NIJSSEN ne signalent pas de plaies 
remarquables chez les specimens qu'ils ont inspectes. 

Le cote gauche de Ia £emelle a ete examine attentivement et il n'a pas 
releve de grandes lesions. Une plaie se retrouvait tout pres de l'anus et 
se presentait sous forme d'un petit accroc rectiligne dans Ia peau, guerie 
depuis longtemps; Ia forme de cette plaie faisait penser qu'elle avait 
ete causee par !'intrusion d'une dent. Une autre plaie se situait pres de 
Ia nageoire dorsale et, quoique guerie depuis longtemps et a peine 
discernable, elle se presentait sous une forme assez ronde, ce qui ferait 
penser a une impression d'une ventouse de cephalopode. 

Le male par contre montrait Ia peau couverte de plaies. Celles-ci etaient 
de plusieurs formes et de diverses natures. Plusieurs parmi elles etaient si 
frappantes qu'on peut meme les discerner facilement sur Ia photo (fig. 1). 
II faut tenir compte que parmi les lesions, plusieurs etaient dues a la 
manipulation brutale qu'on avait imposee au specimen pour le tirer sur 
la digue au moyen de cables. 

Une premiere categorie de plaies de ce specimen male pourrait etre 
caracterisee par leur forme ovale. II est remarquable que tous ces ovales 
ont leur plus grand diametre selon )'axe longitudinal du corps, et qu'ils 
se situent surtout sur les cotes lateral et dorsal du corps. II est bien possible 
qu'elles soient dues a des morsures par des lamproies marines; vu la diffe­
rence de grandeur on pourrait s'imaginer que chaque plaie est due a une 
autre lamproie. Le degre de guerison est assez different d'une plaie a 
!'autre et elle n'est jamais de telle nature qu'elle ait gravement affecte Ia 
peau. On pourrait croire qu'au cours des annees beaucoup de plaies se 
soient gueries completement sans laisser des traces, et que done ces 
lesions-ci datent des dernieres annees. Comme l'a fait remarquer VAN 

UTRECHT pour le marsouin, Ja pigmentation d'une plaie guerie peut etre 
moins intensive que celle de Ia region environnante. Cette pigmentation 
peut s'indiquer plus clairement sur les cretes dermiques longitudinales, de 
sorte qu'elle se presente sous forme d'une striation fine. 

Les plaies qui nous semblent appartenir a cette categorie, et classees en 
ordre de grandeur, sont les suivantes : 

9 X 7 em cote droit, region lombaire dorsale; plaie mal discer-
nable; 

9 x s em cote droit, reg10n lombaire dorsale; Ia plaie presente 
une striation bien discernable, mais pas de bords; 

8 X 5,5 em cote gauche, region lombaire laterale; mal discernable, 
excepte par sa coloration moins prononcee; 
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8 X 5 em cote gauche, region cervicale dorsale (fig. 1); une incision 
mediane se remarque dans cette plaie ce qui pourrait etre 
due a la dentition de Ia lamproie, comme l'a fait remar­

7,5 X 3,7 em 

6,5 X 3,6 em 
5,5 X 3 em 

5 X 3 em 

5 X 1,8 em 
4 X 2,6 em 
3,5 X 2,5 em 

3 X 2,3 em 

2,8 X 2,5 em 

2,6 X 1,2 em 

quer VAN UTRECHT. 
cote gauche, region cervicale dorsale; mieux guerie que 
la precedente (fig. 1); 
cote gauche, region thoracique laterale; mal discernable; 
cote droit, region caudale laterale; plaie guerie, a bord 
prononce et a surface reche; 
cote droit, region caudale laterale; plaie guerie, a striation 
moins discernable; 
cote gauche, region thoracique laterale; mal discernable; 
cote gauche, region caudale laterale; mal discernable; 
cote gauche, region thoracique dorsale; mal discernable 
excepte pour son bord anterieur; 
cote gauche, region thoracique laterale; avec incision 
mediale; 
cote gauche, region caudale laterale; mains discernable, 
excepte par sa coloration; 
cote droit, region cervicale laterale; tres mal discernable. 

Au total done 14 plaies a contour oval, dont le plus grand diametre 
oscille entre 9 em et 2,6 em. 

Une deuxieme categorie de plaies est celle dont les diametres sont 
plus grands. Leur aspect les fait distingueur davantage de la categorie 
precedente : leur surface n'est point lisse et les bords sont fort marques. 
11 n'est point exclu qu'elles aient ete causees egalement par des morsures 
de lamproies; mais il est plus probable que de telles plaies proviennent de 
morsures de plus grands animaux, tels que des requins ou des orques, qui 
auraient happe des pieces entieres. Une de ces plaies se situait sur le 
cote gauche dans la region thoracique; elle mesurait 28,5 X 13,5 em 
(fig. 1) . Une autre de 20 X 13 em se situait du cote droit dans la 
region anale; elle etait mieux guerie que la precedente. Une autre donne­
rait !'impression d'etre de 22 X 12 em, mais elle se composait de 
deux plaies qui se couvraient partiellement et dont les dimensions etaient 
13,3 X 8,7 em et 12,5 X 7 em. 

Enfin une troisieme categorie de plaies est bien differente et elle n'est 
representee que par un seul exemple : elle est sous forme de strie, longue 
de 14 em, se sitant sur la partie lombo-thoracique laterale droite et etant 
plus ou moins oblique (fig. 2) . Cette strie se dessine sous forme d 'une 
tache bien oblongue, de couleur jaune fonce, ce qui contraste nettement 
avec le noir environnant. Des llots miniscules de nair, atteignant a peu pres 
un diametre d'un mm et ayant une forme d'etoile, se distribuent dans la 
partie posterieure de cette couleur jaune. Cette plaie est manifestement 
bien guerie, mais la pigmentation n'a pas pu y reapparaltre de fas:on 
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complete. Son origine peut se rechercher dans la rencontre avec un 
objet pointu, par exemple une helice. 

Des plaies qui feraient penser a des impressions de dents de congeneres 
ne furent point trouvees, quoiqu'elles sont bien connues chez le dauphin 
culbuteur et chez le mesoplodon (''"). 

II vaut la peine de signaler que la pointe du battoir gauche de !'animal 
faisait defaut (fig. 1), comme si elle avait ete enlevee par une morsure. 
La derniere (9mc) phalange du deuxieme doigt y manque d'ailleurs. La 
nageoire dorsale et Ia nageoire caudale presentaient des echancrures, qui 
sont probablement aussi dues a des morsures. Des echancrures semblables 
se remarquent d'ailleurs chez presque tous les dauphins culbuteurs, qu'on 
voit dans les delphinaria. 

LA DENTITION 

La dentition de ces deux specimens indique clairement qu'il s'agit d'indi­
vidus ages. Bon nombre de dents se sont perdues et des autres montrent 
des signes d'usage ou d'abrasion. Des inflammations se rencontrent aussi. 

23-25 
La £emelle presentait une formule dentaire de . II apparait que 

24-24 

le nombre de 23 dans Ia machoire superieure gauche est du au non­
pers;age d'une dent anterieure. 

Chez le male, le denombrement des dents ne pouvait pas se faire conve­
nablement sur le cadavre congele. Chez !'animal empaille (empaille avec 

21-26 
le bee ouvert) on denombre . Mais il est bien possible que plu-

23-22 

sieurs dents echappent a !'observation, ayant ete prises dans le platre qui 
a servi pour former l'interieur du bee. 

Les dents ne sont pas toutes de meme forme. Les 3 ou 4 anterieures 
sont minuscules. Puis il y a une transition graduelle a des dents plus 
volumineuses. Parfois Ia derniere dent de Ia serie est de nouveau petite. 
Ceci est le cas sur la machoire superieure gauche de Ia £emelle et sur 
les machoires inferieure et superieure gauches du male (la machoire 
superieure droite du male possede meme deux petites dents). La serie 
forme une ligne assez droite, excepte dans sa partie anterieure, mais chez 
le male, Ia serie de Ia machoire inferieure droite indique une insinuation en 

\\ sens labial a cause d'une situation plus interne des dents 15 a 18. Plusieurs 
dents sont fort inflechies, ce qui est du a une mauvaise implantation, par 
exemple la 19mc de la machoire inferieure droite de la £emelle. 

Notons que chez un autre squelette des collections de l'Institut royal 
des Sciences naturelles de Belgique et qui provient d'un specimen procure 
en 1852 par des pecheurs d'Ostende, la formule dentaire nous semble 

(") Ce qui sera decrit dans une autre publication. • 
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24-25 
etre : ' ce qui n'est pas tout a fait identique a la formule que 

SLIJPER 
2~~~~8 ) avait trouvee chez cet exemplaire ( 25-25 ) . La denti-

23-23 

tion de ce specimen se distingue de celle des autres par des dents plus 
pointues : il s'agit en effet d 'un specimen assez jeune. 

Le crane qui provient d'une peche au Kreeftenput et qui avait ete consi­
dere longtemps comme celui d 'un Tursiops truncatus (voir !'introduction), 
ne possede pas de dents, mais il laisse reconnaltre 26 alveoles dentaires 
du cote gauche et 27 du cote droit; les deux alveoles posterieures droites 
sont confluentes. 

H ARMER a signaJe que bon nombre des dauphins a bee blanc qui 
s'echouent en Grande-Bretagne, sont depourvus de dents. II s'agit chaque 
fois de tres vieux individus, n'etant plus capables de trouver leur nourri­
ture et etant de cette fa<;:on condamne a mort, ce qui explique leur mort 
avant le moment de l'echouage. 

LA COLONNE VERTtBRALE 

Le nombre de vertebres du dauphin a bee blanc est probablement 
le plus eleve parmi routes les especes du genre Lagenorhynchus et il est 
peut-etre le plus eleve pour tout l'ord re des Cetaces. On connalt en effet 
des specimens a 94 vertebres (VAN DEINSE) . C'est pourquoi il est inte­
ressant de denombrer les vertebres de ces deux specimens ("") . 

Chez le specimen male on compte : Cv 7, Th 15, L 26, Cd 42. La 
somme est done : 90. 

Chez le specimen £emelle on compte : Cv 7, Th 15, L 25, Cd 38. Mais il 
nous semble que pendant Ia preparation de ce squelette les dernieres 
vertebres caudales, etant petites et etant comprises dans Ia nageoire 
caudale, se sont perdues. En comparant cette serie de vertebres caudales 
a celle du male, on vient a Ia conclusion que 4 ou 5 vertebres doivent 
faire defaut. En ajoutant ces 4 ou 5 a ]'ensemble, on arrive au chiffre de 
42 ou 43 vertebres caudales et a une somme de 89 ou 90. 

U Le squelette des pecheurs d 'Ostende (voir plus haut) montrait : Cv 7, 
Th 15, L 23, Cd 42 (mais il y a toute raison de croire qu'une vertebre 
caudale fait defaut). Notre somme donne 87; mais considerant le manque 
probable d 'une vertebre caudale, nous arrivons au chiffre de 88. Cette 
derniere somme correspond d 'ailleurs a !'addition du nombre de vertebres 
que SLIJPER y avait comptee. Notre formule ne coincide pas bien avec celle 
de SLJjPER (voir plus loin), mais bien a celle que VAN BENEDEN avait 

("") Afin d'eviter toute confusion, il est important de signaler ici que nous consi­
derons comme premiere vertebre caudale celle qui est situee derriere le premier os 
chevron (arc hemal) et que nous considerons comme vertebres thoraciques celles 
qui correspondent a des cotes, meme s'il n'y a pas de face d'articulation. 
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Fig. 3. 
Partie caudale de Ia colonne vertebrale du dauphin a bee blanc male. Remarquez 

les cas d 'exostoses sur plusieurs vertebrcs . 

Fig. 4. 
Colon ne vertebrale du dauphin a bee blanc £emelle des Ia 24C vertebre lomba ire 
(parriellemen r visible) jusqu'a Ia 20c vertebre cauda le (parriellement visible) . Remarquez 
les cas avances de spondylite et Ia forme bizarre des quatre premiers os chevrons. 
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enoncee apres la description de deux specimens (dont celui-ci en est un) : 
Cv 7, Th 15-16, L 23, Cd 40-44. 

Les os chevron, c'est-a-dire les arcs hemaux qui s'articulent sur les 
faces cranio-ventrales de bon nombre de vertebres caudales, sont aussi 
bien interessantes. Le male en possede 31, dont les 2 premiers forment 
un arc incomplet (ayant plutot !'aspect de processus hemaux detaches) et 
dont le 16me est le plus long de la serie (fig. 3). La femelle en possede 
32; les 4 premiers et le tout dernier ne forment pas d'arc et ils sont d'ail­
leurs de forme fort irreguliere; les deux processus qui composent le pre­
mier os chevron montrent le fait remarquable qu'ils sont en synostose avec 
la vertebre qui precede (ce qui ferait croire qu'ils en font partie) et ils 
ont la forme de hameau a direction craniale (fig. 4) . Le specimen des 
pecheurs d'Ostende ne possede que 19 os chevrons, mais ceci nous 
semble etre du a des negJigences dans la preparation; d'ailleurs ces OS 
ne nous semblent pas avoir ete fixes au bon endroit lors du montage 
du squelette. 

Ces reflexions sur la colonne vertebrale du specimen des pecheurs 
d'Ostende expliquent comment il est possible que SLIJPER, en examinant ce 
squelette au moment que celui-ci etait encore expose dans les salles 
publiques, en etait venu a la conclusion que Ia formule vertebrale de ce 
squelette serait : Cv 7, Th 15, L 29, Cd 37 (Somme 88). Actuellement 
ce squelette est demonte completement ce qui permet un nouvel examen, 
dont nous avons donne le resultat. 

VAN BENEDEN a examine deux specimens (l'un capture en 1851, !'autre 
en 1852) et il a signale que l'un des specimens avait 15 paires de cotes et 
!'autre 16. Or, a l'epoque que le squelette etait monte dans les salles publi­
ques, il presentait 16 paires de cotes. Mais SLIJPER a pu montrer qu'il 
s'agissait ici d'une erreur de montage et que la premiere cote est bicipitale 
comme les autres, contrairement a ce que VAN BENEDEN avait cru y voir. 
11 y a done lieu d'accepter que le nombre de 15 paires de cotes se ren­
contre aussi chez ce specimen-ci. 

Signalons aussi que le male possede sur la face ventrale des deux pro­
cessus transversaux de la 7me vertebre thoracique un rudiment de collum 
de cote tel que SLIJPER en a decrit chez le specimen des pecheurs d'Ostende 
(chez lequel il n'est present que du cote droit). Chez la £emelle, ces rudi-

\ \ ment~ existent egalement a la meme vertebre, mais ils sont mains pro­
nonces c:·). 

ASPECTS PATHOLOGIQUES DE CES DEUX SQUELETTES 

SLIJPER etait l'un des premiers a preter une attention Speciale a l'etat 
defectueux du squelette de plusieurs cetaces d'age avance. Le phenomene 
de deformation du squelette chez les vieux dauphins a bee blanc semble 
etre assez courant a en juger par les donnees de SLIJPER, de HARMER et de 
VAN BREE. 

("") Ces rudiments feront l'objet d'une etude separee. 
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Les deux specimens recents de Ia cote beige en donnent egalement des 
exemples illustratifs. 

Le male est le plus affecte. Des exostoses se rencontrent sur la plupart 
des vertebres et sur toutes les cotes; elles sont mains nombreuses sur les 
omoplates et sur les os chevrons. Sur le squelette de la tete elle sont peu 
presentes; le seul exemple d'exostose s'y trouve tout pres de Ia symphyse 
des mandibules. Ces deformations prennent la forme de vrais exemples 
de spondylite dans la 25mc vertebre lombaire et dans les 7mc, 9me, 11 me, 
20mc et 21mc vertebres caudales (fig. 3). Ceux de la 25mc vertebre lombaire et 
de Ia 9mc vertebre caudale provoquent des retrecissements locaux du canal 
vertebral. Un retrecissement pareil se rencontre a la hauteur de la 15mc 
vertebre lombaire, mais ici le cas est bien different : il s'agit ici d'une 
vraie synostose qui relie Ia partie dorsale du corps de la 15mc vertebre 
lombaire a celle de la 16mc. 

Chez la £emelle les exostoses sont mains nombreuses et mains pronon­
cees, mais elles se rencontrent egalement dans toutes les parties du 
squelette; les faces ventrales des vertebres cervicales en donnent les meil­
leurs exemples. D'autre part il y a une spondylite fort poussee qui occupe 
Ia region de Ia 3rnc jusqu'a la 17me vertebre caudale, et qui provoque 
une coalescence quasi complete des corps de Ia 9mc a Ia 16me vertebre 
(fig. 4). Le canal vertebral est retreci des la 3me jusqu' a Ia 15rne vertebre 
caudale. 

On peut se demander dans quelle mesure ces retrecissements du canal 
vertebral ont une influence sur Ia capacite de mouvement de ces animaux. 

RESUME 

Deux speCimens du dauphin a bee blanc, Lagenorhynchus albirostris 
(GRAY), se sont echoues sur Ia cote beige en 1968 et 1969 et ont apporte 
Ia preuve de !'existence occasionnelle de cette espece dans les eaux 
cotieres belges. La colonne vertebrale, Ia dentition, des plaies et des 
exostoses sont discutees. 

SAMENVATTING 

Twee specimens van de witsnuitdolfijn, Lagenorhynchus albirostris 
(GRAY), zijn aan de Belgische kust aangespoeld in 1968 en 1969 en 
hebben het bewijs geleverd dat deze soort bij gelegenheid in de Belgische 
kustwateren kan aanwezig zijn. De wervelkolom, het gebit, wonden en 
exostosen van die specimens worden besproken. 

SUMMARY 

Two specimens of the white-beaked dolphin, Lagenorhynchus albirostris 
(GRAY), stranded on the Belgian coast in 1968 en 1969 and thus proved 
that this species may happen to occur in Belgian coastal waters. The 
vertebral column, the dentition, lesions and exostoses of this specimens 
are discussed. 
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RESUMO 

Du specimenoj de la blankmuzela delfeno, Lagenorhynchus albirostris 
(GRAY), surstrandigis sur la belga marbordo en 1968 kaj 1969 kaj per 
tio pruvis la hazardan ekziston de tiu specio en apudbelgiaj maroj. La 
vertebraro, la dentaro, lezoj kaj elosta)oj de tiuj du specimenoj estas 
pridiskutataj. 

INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 
R. U. C. A.- ANTWERPEN. 

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 

BIERM AN, w. H. & SLIJPER, E. J. 
1948. Remarks upon the species of the genus Lagenorhynchus. II. (Proc. Kon. Ned. 

Akad. Wetensch., 51, pp. 127-133.) 
DE PAUW, L. & WILLEMSEN, G. 

1905. Notes sur les cetaces echoues dans l'Escaut en 1577. (Ann. Cercle Archeol. 
Pays de Waes, 23, pp. 323-329.) 

D E SMET, w. M. A. 

1970. Deux cetaces rares de notre cote. (Nan1ralistes belges, 51, pp. 118-124.) 
DE SMET, w. M .A. & BULTINCK, J. 

A case of invasive acanthosis in the skin of the penis of a sperm-whale, 
Physeter catodon L. (A paraitre.) 

FRASER, F. C. 
1934. Report on cetacea stranded on the British coasts from 1927 to 1932. (Brit. 

Mus. Nat. Hist., report no 11, 39 p.) 
FRECHKOP, S. 

1958. Mammiferes. (Faune de Belgique, Inst. r. Sci. nat., Bruxelles, 545 p.) 
H ARMER, s. F. 

1927. Report on cetacea strmtded on the British Coasts from 1913 to 1926. (Brit. 
Mus. Nat. Hist., report no 10, 91 p.) 

H ERSHKOVITZ, P. 
1966. Catalog of living whales. (Bulletins Smithsonian Inst., 246, 259 p.) 

}ONSGARD, A. 
1962. On the species of dolphins found on the coast of northern Norway and in 

adjacent waters. (Norsk. Hvalf. Tid., 51, pp. 1-12.) 
NoRRIS, K. S. 

1961. Standardized methods for measuring and recording data on the smaller ceta­
ceans. (Journ. Mamm., 42, pp. 471-476.) 

SLIJPER, E. J. 
\ \ 1938. Die Sammlung rezenter Cetacea des Musee royal d' Histoire naturelle de 

Belgique. (Bull. Mus. r. Hist. nat. Belgique, 14, no 10, 33 p.) 
VAN BENEDEN, P. J. 

1861. Recherches sur la faune littorale de Belgique : Cetaces. (Mem. Acad . r. Belgi­
que, 32, 32 p.) 

VAN BREE, P. J. H. 
1970. Vber Weisschnauzdelphine (Lagenorhynchus albirostris) von den deutschen 

Nordseekusten. (Natur und Museum, 100, pp. 164-268.) 
VAN BREE, P. J. H. & DUGUY, R. 

1970. Sur quelques aberrations pathologiques chez les petits cetaces. (Zoo!. Garten, 
39, pp. 11-15.) 



48, 10 SUR DEUX DAUPHINS A BEC BLANC DE LA C6TE BELGE 17 

VAN BREE, P. J. H. & NIJSSEN, H. 
1964. On three specimens of Lagenorhynchus albirostris GRAY, 1846 (Mammalia, 

Cetacea). (Beaufortia, II, vol. 139, pp. 85-93.) 
VAN DEINSE, A. B. 

1931. De walvischachtige dieren van Nederland. (Amsterdam, 304 p.) 
VAN UTRECHT, W. L. 

1959. Wounds and scars in the skin of the common Porpoise, Phocaena phocaena (L.). 
(Mammalia, 22, pp. 100-122.) 


